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]LX STtNOGP4 APHE CANADIEN
MON'TIMAL as.. amà. ossrfne< (Canada).

A PEOP DE La TITUBE »ES
CLAV1OIAPMSTB.

Le courrier de laraace nots apisortali
deraairemmetat le coutapte renidu du rioncours.
oreanîsé par X. A. N.avarre pour le chas%-
pionnai. elavigraphique françal.4. Ce ton-
courait coname les lectetar,, du .%Tl.ésita rphr(<tsqadira le savent. a cau lieu le 27 janvier
dernier. doinnant le raslat t-iiviii : .AEntile litadet. mur I.lteîiqcoa a èrritduranat <quatre lheurt-% roa-aý-ai 1ve. 352Ç
8a10o.1 Uei$% -. I. EAI Le-drils UItaigi abri .1111: Idole Jeanneî 4;flo, la aigo,

I'I,.i: IL Andréa Asaîaédé fReaîingionî,

Idole E. Vallon ild-a, lO 11411 Ce quidonne à peu pres uaie nioveîane de.-b: aisess
à la minute.

Y1. Paul i uitmidot aîasaant ce coîncours
dlamas ri FYàI lèa~vd qa. , ritiorr etpartant de cette hase pan ia-uliarce. dit

cis ertc sr uara ,ugltr rs: kj-.~ 1 4. NagluUi le-ai" as tomanlqie.. ltqit. 
1 aié. ainI

1 ail"18. S'acm% ariynaître ai*r tuKr. aswo' taîuaçuaflaair.. -% w. vice-m stCrîa.. 1 aa. *udttu . 1 lnial la 88als8ti. e4 ni~a. ls ai.. . a a s -la.lîîîa-i pair X. X-11 au esi 1Ir Y*.

.\*en dépaae à M. litagoui, la litessle
de 110 smt à la mniute si e-t pan ext rauer-
disalre, dans certains cax, rar i<-i. comstme
en d*autres mas iu.rex. il faut %avoir dont in-
jner. En effet. q ais iti aigramliste ap-prend une phras par cStur. Wil sa,îaliaîue

durant six mois, un an. a aècalr». cetteplîaserctoute la rapidité Possitale, ilrat évident tguil peut parvenir a aécrire1 lit lm et blêm-ne 140 filousà lanainute. Ceque jen dis tset lens de l'imîagination.
car sa naies rite% travaille un cls-iwrapllalte
aaap:lals. X1l. J.-. Laonaax. flui a ai-rit naobus

siurs yetitx. il raison de lits nous m la tasi -nte, la phrsue anglaie motivatea: - Neer
is tfinir- fieg r aU d gnt asir , rvoser les thr
a iaiu f# hrwl «< .

<Clte oesaaveaîtae de loini mois a la mainutea aose atteintr Iller M. Losma% rus a-rivant
eette phrase dluraetés cinq tassties <-otsffl.<'itive,. aneaî.<i 'asaa iaacalvaaai la wa.-înr lîlîrase durat uneurct-r.
la mnoyenne est1 iîîotai.-e i 1-e ie ti% à a mi-tante. démtont rani ainsi clatir la voirtee -eincor en raison directei deletrs.îen
des nerfs.

Maintenant. lai-sonsi rées granaleis vite.ses anuqtalone. *ous des grotadit la.,'silocals
et vnyos quelle s iiesse a 0-i8- aiteltîte loisdu dernier granda n-ttacgr'. international.

ta ieua Iaigtraa Ifl- Il dacctî,iIr
ene.à la eipayr 'i;vuIm . 1 raaaèr.
A"aecomctn. mantuel lli-nsi part de-%

Aulaicainu et des Canadiens anglais etfrançais, oua a dicté pendant une demi.heure usé sujet inaconnu aux couctarreito.
ssavoir, le dhînurs d*un députa au Parleaterri cana lemi. D»*rî 'en ri-gleu de ce
coulcosars. chaque faute d1ecrisître conep-
tait et faisait ua-daatre uné asis star le totaldes satoti s ltas é-criat>. M. .lolîîîJ. 1ooniax.
itnugrapîs à la C. air de Pétoire. ai %fnt-ta-aI, a gagna-t le prenater paix e; laittiu lerrrurd lita-cMeet. av ant a-trit îwîtdamt une

«0îî-aeî a " 2141 ittoix, hdruinantiauit-
nitiali le t-1 SL a lattsuisiste: ttiaiietîiant,i,-%. jug«asstist di-dit de ce total 110 mots

entachés d'erreurs clavlgraphiqmex. rédui-sant, ainsi le .aoîaalre <le assoi.s a 2,27 1, et la
raaoveiîne i PL5~ i la intitute.

È s toute justtice, je doist dite ici que la
miachaine dont ste sert X. Losttax esct taitlteîîaingtott. tIrais te otîfes-e aussti, d*a-i-aard est cela avec e. Iflitgudot, flume la nia
Hine liesi ,mîr reen daas% la vitesse a-
luise. Si M. Lo)max av-ait pratique, totesa vie rtar uane nmachineL.ýC. Sntelite ouautre du niêtme genire, la s aucuna dote
<lue sa vitesse. Uta sa nioveanne. serit lamêame. ( r «qui est suai des courmci vélo-

cdpardiq ues, I est aussi deso -courss -* tla.viwatitaex, ia victoire est ra-na àorte
laon par ulie - itarqamte'* niais4 par le nierf
du coureur.'

Autre close: rêtais, Franaçais. eftas* pout.svoirs et parendre notre parti. jtamsi nous.nam-ri ve-os ài eStatcrur aicaftagetsement
avec les clav-igrapîtirtes anglaise ou amneri.
caitis, et cela pour deux raisons aime je
cotîsi-re parensptoires :

1-1 Le français est ilas Ion g à at-rire que
*anglais, c'est-à-dire <lue leso iants dufratuçain. ta-gît gr-irale. -ont ie-sieatt itams-<tr letts x qe leu mots de l*anglasx de là,
lîlus de aloli«esque l*asagial peur le niantesioantue de natils françai.ctaia..r-quellteni.
mtoinas de raliddht.. datas I*«eerar de la
langue fratiçaioe.

2- Les mnachianes à écriai - rlavigrapitesm
- atait d*insciai ion anièrcraii, ellesl ont

atli ad1apta-es et confointe- de-% l*or*ign
agam-'. de laîtîgueso ai de%. al l'e-arit lu de lalangue anglaise. <Oa a jeta. seur le clavier
tir.& Rossehlinoe. les lett1res de l'alîlaetl enmatie disgsiiasen tle.r que. et-civanut 1*a.glals. le-& lettre'., plc-t" sous la ain
droite aslernent presque totijouis avee
celles lalac-es sous la suaire gauche, dansla granade titajorit. de* miat: on contprend
flue ceci dlonne latte Ilala plus grainde faei.lisçý de manipulaitionî rt. conaine conr
fiera". se plus grande rapidité- da-cri-

-le sais lalen qluon a pru tlendu avoir



adapté les machines au français. mais
cette adapstation n*rot en nomme qu'ilIu-
noire. Ons s'eut conatenté, ens cls-t. daJJUu-
ter au claviser des mcies" lea clefs noces-
saires pour écrire les lettres accentuées
du français. 0- l'ordre des lettres du cia-
vîer re- te le nmême que cçlUi qui a été ou1-
gittairement créé- pour ia g is. Donc.
pourle frantçai-s chique niachine resteras
tou*orst entachée du péchlé originel, à
mioins que les Façais s'y nmettent isé-
rieusement, et fa-sent une machine dont
le clavier présenîtera uase dixsosition de
lettres propre à I*ecrire de la langue
française. Ce que nous. clavigraphistes
français, désirons depuis lonsgtemaps.

A.-P. BA<HNN

BVIRAGE AUX 'E~nGGAE

Sous ce titre. nous 1ltsons dans le Figaro.
grand quotidien publié à Paris :.On -4ait les services que les !4ténga
Pýhes renadent à l*industrie et à Ea. a
Ré.publique, qui suit avec attention et
avec synapatlaî. leurs effoits, vient de cou-
macer ceux-ri d'une amînière éclatante,
quoique u peu imuprévue : par le Mérite

ent à latin du baqe ,.-lén
niedl par 11nstitut dtngahq e d
Fiance et auquel le gouvesrnement était
représienté de la façon la plus brillante,
que la corporation reçut la bonne nouvelle
de cet encouraglensent ingénieux. Au dé-
siert, une croix de commandeur et cinq
croix de chevalier du Mérite agricole toms-
halent galammnent dans les assisiettess des

séorphes de masrque.
"Ou ne peut qu'approuver le sentIment

qui inspire e geste généireux. Et la ré-
Compensa eit, sas doute, des plus lug'fltl-
lms Nais pourquoi se naifeste.t.ç île
msous la forme de '*poireau " Y On n'ais, -
Çoit~ point d'ob.rd le rapport qui exise en-
te l agriculture et la sténographe. La
preaiére pass pour aue r braset

la eonsds pour réclamier de ses adeptes
unefrasde adrese de doigté...

"otcela est s>emsélu.?éan-
nios, Ces useves faites, la distinction
accordée aux nienmhres de l'institut sténo.
graphique ne saurait &tre qu appladIe."

Des notes conçues dans lmae esprit
ont pars dans le Ten.ps le diWi Pieri-
airsis et atitres grands journau zfrançaWs

La&rtile 9 de la loi bulgare sur les con-
seils denarcltus o votée r*an der.
nier, tpl. u e éii des tancest
du ComaeIlisupékrieur des agriculteurs fn-
stitué près le mlisbtitre de Comnimerce et
de l*Agrieultu -e. devront &tre st4angra-
phién et louis comptes rendus imprimesj.

LA PETGIAPR DE LA PAJOLE
Les journaux quotidiens os t déjà 9si-

x-talé lI ntéresante ionvention du profes-
seur allemand Koin, pour laphotograpsie
de la parole. Voici qu% son cours,. à la
Sorbonne. le doctcur Morage a annoncé
quoa avait découvert le moyen de ehoto-
grapliier la parole. lYapres lui, "' leis tsi-
gutut particuliers qui transcrivent les vi-
brations des sons sont suffibamment di-
tincts etcaractéristiquess pour qu'on pui--
se arriver à lire les pages oit les paroles
mst photogrpiées, de la mêeme façon
qu*on peut déchtiffrer uts feuillet Atusnogra-
plîlque -.

Le principe de l'invension conssiste à
tranmnettre la parole par l'intermédiaire
d*un microphone. comnme dans la télépro-
tie habituelle. muais à l'extrtàniité du di.,
au lieu d*ua ré-cepteur ordinaire, sietrouv-e
un naisiir muobile. qui osncille au gré des vi-
bratiotsnacoustiques transmises-; nuivant
ces oscillations, ce umiroir mobile reiL-chit
les rayons doun poste lumineux p'ae de-
vant fui, et le% renvoie sur uin papier sen-
mible qui se dérule. Dle sore. parait -il,
qtue " les vqpvelle* et lesq consonnes sont
traduites sur le papier de mnaniè-re dit).-
rente, par des traits plus ou msoinis gros et
rendlé" par des formes paruieulir-res

Le docteur Idorage a fait à ssuier
la démonsxtrattion du syxtenie. L;ayenir
dira ce quon peut en attendre.

Féèisuu, la revue par issienne bientrounue
au Canada, ouvrait. stierenaîist usa cots-
cours 9,ur le métier préféra de ses lectrices.
Il s'gisait d'établir par ordre de préfle-
rence une liste de dix inétiers féminine.
%ttre autres professions proposiées par le

journal, la clavigrapîtie erat présientée en
ces termies:

Au clar de 5 lune..
loue, ré. nMl. fa. PMt, la, ai. dsa.-

La niai-ban à A-trc "a le ,slwn
ltumJPmUllM s» ffactMulg!

Et la sténographie, qu*en fait-ousaf de-
Mande notre cosafrître de la s 'Itroniqe- de
la %Yé-ou ihr. Va-t-elle se laisiser ab-
saorber par son aw.iliaire P

Dans la pièce du célè-bre humoriste anié-
rcain Mark Twain, <'ommadn je dew-jus
dirsr-$reurd nu oroi<aru-dnr au-
teur met en morne une stéo-lavigraphîste
qui vient saténographier le courrie.

Le il-miel lieu-aid de CoauntiUnope a
Publie dernièrement un artle sur la sté-
nographie. L'auteur conclue à lemeigne-
ment oblgatoire de notre art dans les
vcoles, de la capial de r'empies ottoman.
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POUR MESURER LA VITESSE

APPAREIL A MiURER LA VITESSE
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